
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 19 (1937)

Artikel: Sur un équation différentielle rencontrée dans un problème
d'aérodynamique

Autor: Tiercy, G.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-741828

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741828
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


32 SEANCE DU 18 FEVRIER 1937

venir des ondes electro-magnetiques exterieures au disque —
les mesures de longueur ne correspondraient pas ä Celles de la
Geometrie d'Euclide. Gette demonstration etablirait 1'existence

d'un phenomene d'aberration du au mouvement du disque;
mais eile ne permet pas d'affirmer que les lois de position des

corps rigides (entre eux) ne sont pas, sur le disque tournant,
Celles de la Geometrie euclidienne.

En partant de regies rigides immobiles par rapport au disque

tournant, Einstein et les relativistes paraissent attribuer a la

metrique classique, definie par Poincare \ les resultats d'une

autre metrique: celle des corps rigides compares aux ondula-
tions electromagnetiques exterieures.

C'est cette confusion qu'il importe d'eviter.
On peut montrer qu'en renoncanL aux interpretations

d'Einstein pour regarder — comme l'a fait M. H. Varcollier —
les formules de la theorie de la Relativite comme resultant
d'une theorie generale de l'aberration, on evite toutes ces

difficultes.

G. Tierey. — Sur une equation differentielle rencontree dans un

probleme d'aerodynamique.

Le probleme en question consiste ä essayer de caracteriser
les vents au moyen de la divergence de la vitesse, ce qui ne

parait pas avoir ete tente jusqu'ici. Ce probleme se presente
tout naturellement ä l'esprit, si l'on considere que les vents
d'ouest precedent bien souvent par bouffees brusques, suivies
d'instants tres courts pendant lesquels la vitesse est nulle;
c'est lä un fait d'experience enregistre.

II est aise d'etablir une equation mettant en jeu la divergence
de la vitesse; cette equation est relativement simple; et, ä

premiere vue, semble permettre un calcul facile. Mais, comme

on le verra par la suite, le resultat pratique est mo ins bon

qu'on pouvait 1'esperer.

1 Et qui est, me semble-t-il, la seule coherente. Cf. aussi Glaser,
Zeitschrift für Physik, 1934.
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L'equation cherchee s'etablit en combinant la loi des gaz avec
les equations fondamentales de 1'bydrodynamique.

p RpT (loi des gaz) ; (1)

~r- — F — — • grad p (mouvement) ; (2)
at p

d p^ + diy (pV) 0 (equation de continuity) ; (3)

V vecteur vitesse, F vecteur acceleration, p densite,

p pression, T temperature absolue.

On peut ecrire (3) sous la forme:

• y-f + div V + [V i grad Log p] — 0 (3')
p ot

ou la notation [a|ß] designe le produit scalaire de deux vecteurs
a et ß. On a d'autre part:

div V *0. + ^dx + dy
1 dz '

oü u, v, w sont les composantes de la vitesse V.

L'equation fondamentale (2) de l'hydrodynamique donne

avec (1):
(TV _ RT_ F - — • gradp ;

d'oü:
dV

et par (1):

grad Log p =^(F &

grad Log p + grad Log T (f —^ (4)

Si l'on porte cette relation dans l'equation (3') de continuity,
il vient:

~ ~ + div V — [Y | grad Log T] +

_|_ [V | F] — [v 0 ;^ RTL 1 J RT [ dt J

p
' — Y' ^7 ~ [V'grad Log T] + div v +

1 nrim 1 1 d ^ _ n
RT

^ ^
RT

'
2

'
dt ~
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ou encore:

d Log p dI
dt

Telle est l'egalite cherchee, le terme en (grad Log T) pouvant
etre neglige.

Remarquons encore que le produit interieur [V|F] du vecteur V
avec le vecteur acceleration de la pesanteur peut etre, en general,
regarde comme egal ä zero; les composantes horizontales de

1'acceleration de la pesanteur sont en effet nulles, et la compo-
sante verticale de la vitesse du vent est en general negligeable.
De sorte qu'on peut ecrire en fin de compter

A premiere vue, cette formule semble avantageuse; car
chacune des trois derivees du second membre est divisee par un
facteur numeriquement assez important pour reduire
notablement l'effet des erreurs d'observation.

Mais, ä la pratique, il en va quelque peu autrement. J'avais
demande ä M. Charles Golaz, assistant ä 1'Institut federal de

Meteorologie ä Zurich, de bien vouloir examiner ce probleme ä

l'aide des donnees numeriques centralisees ä 1'Institut. La
recherche de M. Golaz a montre que si le resultat donne par
la formule (6) est parfois excellent, il lui arrive aussi de s'ecarter
notablement de la valeur de div V deduite des vitesses du vent
observees au sol en des stations comme Berne, Zurich,
Strasbourg, Friedrichshafen. La difficulte resulte du fait que
V2 crolt et decroit souvent tres rapidement et pendant des

temps tres courts; et il arrive qu'on ne sache pas quel signe
d /V2\choisir pour le terme en

En realite, div V varie rapidement, de sorte que sa valeur
instantanee parait difficilement utilisable.
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